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Boulimique et prolifique dans son travail, mais extrêmement discret sur lui, nous avons quand même pu en savoir davantage…

Emmanuel est né à Bordeaux (dans le Sud-Ouest de la France), port maritime, capitale vinicole sur l’estuaire de la Gironde.

Il y grandit et après avoir fait des études supérieures de violoncelle, au conservatoire de musique, il se tourne vers les métiers du son. Il est aussi créateur de décors de théâtre.

Le PI : Mais quand avez-vous fait le grand saut au-dessus de l’océan pour Montréal ?

EB : Nous sommes ici avec ma conjointe depuis presque 8 ans et je travaille avec les jeunes depuis mon arrivée.

Le PI : Pourquoi avoir choisi Montréal ? Montréal comme Bordeaux sont des ports sur la même latitude, l’un en face de l’autre séparé par un océan.

EB : Bordeaux a beaucoup changé ces dernières années. Le port et ses quais ont été réaménagés, des promenades ont été réalisées. À l’époque où j’y ai vécu, les quais n’étaient pas des endroits où se promener…

Et Montréal est un beau compromis en Amérique du Nord, où l’on parle la langue de Molière. Le Québec, ce sont les grands espaces, une manière de vivre, une façon simple de communiquer. Montréal est une ville bouillonnante de créativités artistiques et culturelles dans des domaines aussi variés que la danse, le cirque, les arts scéniques, etc.

Le PI : Mais quelles sont vos affinités artistiques ?

EB : Je suis très sensible au Pop Art (Warhol, Keith Haring…), fan de Basquiat, Di Rosa, Combas… Mais je reste très impressionné par les travaux de Matisse, Picasso, Van Gogh.

À Montréal, Emmanuel a repris le chemin de l’université pour étudier en enseignement des arts. Parallèlement, il travaille avec des enfants dans une école du quartier de Pointe St-Charles, où il les aide à créer des décors. Et pendant 2 ans, il a été coordonnateur et responsable du parascolaire.

Le PI : Vous avez aussi travaillé en tant que plasticien avec des enfants de 7 et 8 ans dans différentes écoles de ce quartier défavorisé ?

EB : C’est un projet qui perdure, en collaboration avec l’Opéra de Montréal : CoOpéra, qui regroupe 120 jeunes issus de quatre écoles en secteur défavorisé et tend à démontrer que la motivation et l’implication scolaire se renforcent en offrant, sur le temps scolaire, un projet d’envergure qui implique les élèves à 100%.

J’ai dû quitter ce projet en venant à Marie de France, et j’ai beaucoup de satisfaction à faire mon travail au CiMF.

Emmanuel a également enseigné à Outremont les arts plastiques dans un collège pour jeunes en difficulté. Ce fut une expérience très enrichissante et formatrice.

Nous lui souhaitons une bonne continuation et peut-être le reverrons nous au sein du CiMF pour un temps plus long…

Nathalie Dubois, Sylvie Laporte
